
1 
 

Bientôt en France, une nouvelle traduction 
du Credo 

 
La Croix - Marie Malzac , le 18/01/2018  
 

 
La commission épiscopale pour la liturgie et la pastorale sacramentelle est en 
train de finaliser la traduction du nouveau missel, attendue depuis 2002. Celle-
ci devrait être présentée lors de l’Assemblée plénière de printemps de la 
Conférence des évêques de France, avant d’être soumise à Rome pour validation. 

 
Seize ans après la publication du nouveau missel, en 2002, la traduction française 
pourrait finalement bientôt entrer en vigueur. 
La commission épiscopale pour la liturgie et la pastorale sacramentelle de la 
Conférence des évêques de France (CEF) est en train de mettre la dernière main à 
une traduction longtemps retardée, dans le contexte d’échanges nombreux et 
parfois délicats avec Rome. 
 
 

Les traductions liturgiques, 50 ans de débats 
 
La version en français du missel de 2002, travaillée avec la commission 
internationale francophone pour les traductions et la liturgie, a déjà été votée trois 
fois par les membres de la CEF. Il y a quelques mois, les évêques n’attendaient plus 
que le feu vert du Vatican. Pour régler les derniers points, ils avaient délégué un 
représentant chargé de traiter avec la congrégation pour le culte divin et la 
discipline des sacrements en la personne de Mgr Bernard-Nicolas Aubertin. 
À lire aussi 

 
 

Une commission pour assouplir les règles de traduction des textes 
liturgiques 
 
Mais en septembre, le Motu proprio Magnum principium du pape François, 
accordant une plus grande marge de manœuvre aux conférences épiscopales, est 
venu changer la donne. Les responsables de la traduction du texte se sont mis 
d’accord pour relire une dernière fois leur travail et le « toiletter », indique ainsi 
à La Croix Mgr Guy de Kerimel, archevêque de Grenoble et président de la 
commission épiscopale pour la liturgie. 
À lire aussi 

 
 

Le pape renforce l’autorité des évêques en matière liturgique 
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Une fois que la commission aura terminé son travail, elle doit une nouvelle fois le 
présenter aux évêques, certainement lors de l’Assemblée plénière de printemps de 
la CEF. Il sera ensuite envoyé à Rome afin d’obtenir une simple « confirmation » 
(confirmatio, en latin), et non plus la « reconnaissance » (recognitio) autrefois 
nécessaire, autre nouveauté introduite par le récent Motu proprio. Il n’y a donc pas 
de date prévue à ce stade pour la publication du nouveau missel en français, mais 
celle-ci pourrait intervenir en 2019. 
Une traduction plus fidèle au latin 
Parmi les changements probables, celui du Credo. La nouvelle traduction devrait 
remplacer le « de même nature que le Père » par « consubstantiel au Père », se 
rapprochant ainsi davantage du latin « consubstantialem Patri », selon le vœu de 
Rome, qui insiste depuis plusieurs années pour une fidélité des traductions à 
l’original. 
Lors de la publication du missel de Paul VI en langue vernaculaire, en 1970, c’est la 
traduction « de même nature que le Père » qui avait été choisie, les experts 
estimant que le terme « de même substance » n’était pas assez clair, car renvoyant 
à un concept métaphysique maîtrisé par peu de personnes. 
Ce choix avait à l’époque été vivement critiqué, notamment par le philosophe 
catholique Jacques Maritain, pourtant proche de Paul VI. Dans sa correspondance 
1965-1973 avec le théologien Charles Journet, le penseur dit tout le mal qu’il pense 
de la nouvelle traduction. Il qualifiait même « d’intolérable » le « de même nature ». 
Alors qu’il vivait à cette époque retiré chez les Petits frères de Jésus, près de 
Toulouse, le philosophe va loin dans le rejet de la nouvelle formule. « J’admire (au 
sens d’étonnement, non d’admiration), la docilité avec laquelle, par obéissance, les 
Petits frères récitent ce Credo en français sans broncher. Pour ma part, j’aimerais 
mieux mourir que de faire sortir de ma bouche ce « de même nature 
que » », indiquait-il. 
Plus juste théologiquement 
Sans être aussi véhéments, beaucoup considèrent que le « de même nature que » 
est en effet incomplet théologiquement. Selon le catéchisme de l’Église catholique, 
le Père et le Fils ne se contentent pas de partager une même nature divine. En latin, 
comme en grec, la profession de foi issue du Concile de Nicée (325) proclame bien 
qu’ils sont de la même substance (homousios), et que le Fils est donc 
« consubstantiel » au Père. Ils sont un seul Dieu, et non pas deux personnes qui 
seraient simplement de même nature. 
Avec cette affirmation, le Concile de Nicée rejetait fermement l’arianisme, un 
courant de pensée théologique du IVe siècle selon lequel Jésus était avant tout 
humain, avec une part de divinité en lui. 
Autre modification discutée actuellement, celle concernant la prière sur les 
offrandes : « Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Église. Pour 
la gloire de Dieu et le salut du monde » pourrait faire place à une formulation plus 
proche du texte latin : « Priez mes frères afin que ce sacrifice qui est aussi le vôtre soit 
agréé par Dieu le Père tout-puissant. Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice 
à la gloire de son nom. Pour notre bien et celui de toute Sa Sainte Église. » Mais les 
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évêques hésitent pour le moment à valider ce changement qui pourrait alourdir, 
selon eux, la liturgie. 
 


